
Thiers, Adolphe, dit «Le Pisso », architecte et archéologue français,*24.03.1878 Lyon, †1957 

Paris. Fils d'Antoine Thiers, employé de banque, et de Joséphine Odet. Élève de Jean-Louis 

Pascal à l’Ecole des Beaux-Arts de Paris, où il prend son surnom de "Le Pisso", il est admis en 

2e classe en 1897. Diplômé en 1902, Il obtient le Prix Achille Leclère de l'Académie des 

Beaux-Arts en 1904, le 3e prix du Concours Chenavard en 1906, la 1ère Seconde Médaille du 

Concours Rougevin en 1907. Architecte DPLG à Paris, il réside dans le 17e arrondissement en 

1902-1903, dans le 15e en 1904-1909, dans le 7e en 1912-1913, dans le 8e en 1931,  dans le 

4e en 1936, puis à Montpellier et à Lamalou-les-Bains (Hérault) à compter de 1949. Il expose 

au Salon des Artistes français en 1902, obtient la médaille de 3e classe en 1906 et le Prix du 

Palais Longchamp en 1907. Il obtient la mention honorable au Prix Rouyer de l'Académie des 

Beaux-Arts en 1908 pour ses relevés de l'église Saint-Sulpice-de-Favière (Seine-et-Oise), la 

médaille de 2e classe et une bourse de voyage en 1910, une médaille de 1ère classe, le Prix 

national ou Prix du Salon, et la médaille de vermeil de la Société centrale des Architectes, 

fondation Naudin, en 1912. Il expose à l'Exposition universelle et internationale de Gand en 

1913, au Salon d'automne à Paris en 1922. Membre de la Fondation Taylor en 1907, de la 

Société des Artistes français de 1914 à 1930; de la S.A.D.G. de 1921 à 1936, et de la Société 

centrale des Architectes en 1922, il s’associe à Mathieu Forest et Louis Nibodeau en 1924. Il 

participe à la reconstruction des régions libérées en 1918. En 1923, Raphaël Beretta lui 

commande la reconstruction du Moulin Rouge qui devient music-hall, réalisé en 1924-1925 

en collaboration avec Forest et Nibodeau. Il réalise les ateliers d'artistes des 36-36ter avenue 

Junot à Paris en 1925 et des 187-189 rue Ordener en 1930-1932. Il bâtit à Paris l’ensemble 

des 17-23 rue Lecomte de Lisle en 1923-1925, l’immeuble du 188 avenue Victor Hugo en 

1927, celui du 187 rue Ordener en collaboration avec Henry Provensal en 1930-1932. En 

1937, il réalise avec Roger-Henri Expert et Paul Maître, les fontaines et jardins du Trocadéro 

à l’occasion de l’Exposition internationale de Paris et, avec Edgar Brandt, la maison du 

fleuriste du centre artisanal, à l’orée du bois de Boulogne, sis boulevard de l’Amiral-Bruix et 

avenue du Maréchal Pétain (de l’Amiral-Bruix aujourd’hui), entre la Porte Maillot et la Porte 

Dauphine. Il est aussi l’auteur de plusieurs constructions particulières. Il est fait officier de 

l'Instruction publique en 1911 et chevalier de la Légion d'honneur en 1932. 
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